
LA SEINA[NE ]RELIGIEUSE 3.

-Préfet, interromipit, le général, je ne suis pas venu ici Pour
entendre de nouveau vos soupçons injurieux.

- Injurieux ? rtprit Da *cien. C'est i moi de nie plus coinpren-
uIre. 11ais, sachez, Eudontc, qlue Lt bonne ou iwmuvaise hiumeur
de ines visiteurs mie laisse très indifférent.

- Et toi apprends, s'écria le guerrier, qlue larrogalice d'un
Dacien nie mne touche pas.

- Quelle hauteur, obser'a, le tyran. Onl croirait (lue vous nie
sous es pa (rjo, connue le peuple, un v-oyatcolrk-s
des chrétiens. Il est vrai que vous niourrissez peut-etre des tLffue-

tioiis chirétiennes. On peut mêedouter. ..
- l)acien, tais-toi, réponldt, Eudonite posant la nmiui sur' le

pommreau de son épée. Prends gar-de àl tes paroles, n'accumule
pas les ofiiises. Pour laver mon honneur, le sangr d'un préfet
est peu de chose, apprends-le.

- Qu'avez-vous ?"répondit Dacien, troublé par la fougue
du1 Romlain.

Celui-t.i continua:
oui, oui, nous verrons si vous ô-tes aussi brave devant un

gén'léral qu'en face de brebis qlui se laissent égorer.
Lâchie, commiie tous les tyrans, le préftt eut peur. Il s'excub;i.
-Je nie conmprends pas quelle offe.nse je v'ous ai faite. J'agis.

pour le bieni de la patrie, le service des dieu-x et (les eniipereuir.
Pouvez-vous douter que les chirétiens sont leurs unneln;s?

- son, reprit Budonte, et voilà pourquoi je nie permlets pas
qu'à côté de leur nom, on prononce le mien pour nie soupconnern

- Je ne l'ai jamais fait, assura l)acien.
-Pourquoi donc m'espionner ? " dit le général avec intiistaiice.

(A swivre.)

Nécrologie

L'illustrissinie .et le Révérendissime seigneur, Mgr Edouard
Chs Fabre, archevêque de Montréal, décédé le .20 décembre à
Montréal, en son palai!s archiépiscopal, était membre de lu su-.
ciété d'une niesse, section provinciale.

Archevêché de Québec, lef Janvier 1897.
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